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CONCOURS 

NATIONAL 

POUR  LE  SALUT 

DE  L A P A T R I E. 


N ATiON  illuftrc  Sc  généreufe  à la- 
quelle aucun  genre  de  gloire  n’ell  étran- 
ger j François  , Peuple  digne  de  l’admi- 
ra’tion  , & même  de  la  reconnoiflance 
de  tous  les  Peuples  , daignez  m’en- 
tendre ! 

Le  falut  de  l’empire  va  dépendre  de 
votre  patriotirme  ^ loin  de  nous  ces  froi- 
des fuggeftions  de  Végoïfme  , monftre 
qui  doit  périr  fur  les  ruines  de  farif- 
tocratic.  Il  eft  temps  enfin  que  l’efprit 
public  nous  pénètre , nous  anime  , nous 
échauffe  ôc  nous  porte  à des  facrifices 
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que  nous  ferons  avec  cmpreiïemcnt , fi 
nous  confidérons  qu’il  vaut  mieux  don- 
ner aujourd’hui  par  générofité , ce  que 
la  nécefiitc  la  plus  impérieufe  nous  fon 
ceroit  d’accorderl  plus  tard. 

Eh  ! quelle  plus  belle  occafion  pour 
ce  facrifice  , que  la  préfence  de  notre 
excellent  Souverain  dans  la  Capitale  1 
Témoignons  - lui  notre  joie  & notre 
amour.  D’ailleurs  nous  n’avons  point 
encore  célébré  la  conquête  de  la  liber- 
té. Dans  un  des  beaux  jours  de  cet  au- 
tomne , au  bruit  de  1 artillerie  , au  fon 
de  toutes  les  cloches  de  la  ville  , dans 
la  plus  vafte  efplanade,  la  Municipalité 
ordonneroit  une  Fête  Nationale  ^ 
tous  les  acceflbires  qui  pourroienf  la 
rendre  agréable.  Elle  fèroit  élever  une 

pyramide Mais  j’entends  déjà  le  dur 

^goïfme  qui  n’a  nul  eflbr,  nulle  énergie, 
critiquer  mon  idee  , ^ouloir  éteindre 
•j-Q^t  lentiment  patriotique  ,en  me  dnant 

quoi  s Une  fête  dans  les  circonftanccs 

alarmantes  ou  nous  nous  trouvons  lorl- 

que Oui,  François,  peuple  brave  & 

fcïcin  au  nailicu  des  plus  grands  périls  * 


[ 
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ninntiM’Z'VOiis  fiipériciirs  a des  crainfes 
cxagcrccs  par  les  ciinanis  de  votre  pays  , 
de  votre  liberté.  N’avcz-voiis  pas  Ai  bra- 
ver toute  la  piiillancc  &z  les  fureurs  du 
dcfpotiimc  > N’avez  - vous  pas  en  peu 
d’heures  conquis  , renverfé  cette  fotte- 
rdlc  dont  le  nom  fcul  dacoit  d’hor- 
rcur  & d’cfiioi  , brilé  les  fers  énor- 
mes  de  l’efclavage  qui  pefoientfur  nous 
depuis  tant  de  Aèdes  j & rétabli  en  peu 
d inftans  l’ordre  & la  Aàreté  dans  une 


immenfe  Capitale  attaquée  par  un  ef- 
Aain  innombrable  de  brigands  ! » Gé- 
néreux & invincibles  compatriotes  [ a 
dit  un  Ecrivain  éloquent  ] , le  prcmicL* 
mouvement  de  votre  <Ti-^ind  cœur  pour 
la  Patrie  menacée  vous  a fait  enfanter 
des  miracles  «.  J’ajouterai  , vous  avez 
verfé  votre  fang  , expofé  votre  vie , & 
loriqii’il  ne  s’agit  que  du  AicriAce  de 
quclqu’argcnt  pour  fauver  l’honneur  Se 
le  crédit  de  la  Nation  , vous  balan- 
ceriez .... 


Non  , je  connois  trop  la  noblefle  , 
l’élévation  de  vos  âmes,  pour  ne  pas 
croire  à tout  votre  emprefiement  pour 
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ce  Contours  National  cil  rhonilClU'  dc  Î2. 
patrie  6c  dc  *la  liberté. 


Quatre  ni  il!  ions  ddiommes  fur  24  à 


27  millions  que  contient  tout  le  Royarr 
me  , peuvent  donner  au  moins  deux 
louis  Tun  dans  l’autre.  Ceft-a-dire  que 
Il  les  uns  ne  donnent  que  24  livres  ou 
Il  liv.  , ou  même  3 liv.  qui  lcroic  la 
moindre  contribution  admilc  , il  y au- 


ra des  capitaliiies  , des  hommes  opu- 
lens  , des  perfonnes  riches  qui  donne- 
ront  depuis  dix  jurqu’a  yoo  & mille 
louis  , ainfi  a deux  louis  run  dans  l’autre  , 


voila  cent  qiiatr 
comptant  & fans 

Jl 


c-vinnt  douze  millions 
fixais  de  perception  dans 


le  i réibr  Royal  ci 


192,000,000 


Enfuitc  tout  créancier  de  l’Etat , cer- 
tain d’(3tre  payé  , ne  balanccroit  pas  , 
fans  doute  , a faire  un  léger  facriiice  , 
tel  que  le  centième  denier  de  ce  qui  lui 
iéroir  compté  par  le  Trclor  Royal.  C.c- 
pcndaiit  il  feroir  libre  a cet  égard.  Mais 
on  remettroit  a chacun  de  ceux  qui 
foroient  volontairement  ce  iaciilicc  , 
une  reconnoidancc  , titre  honorable 
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que  chacun  voudioit , fans  doute  ob- 
tenir. 

Tout  pcnlionnaire  de  l’Etat  fuivroit 
certainement  le  meme  exemple.  Il  y 
feroit  invité  , mais  egalement  libre  de 
percevoir,  fans  aucune  rcmife,  la  totalité 
de  la  fornme. 


11  cil;  aifé  de  prévoir  que  cette  con- 
tribution des  créanciers  de  l’Etat  , 
jointe  a celle  des  penhonnaircs  , 
enfin  aux  dons  patriotiques  de  toute  la 
France  réunie  , élcclrifec  par  un  fuiti- 
ment  univcrfcl  pour  le  frlut  commun  , 
produiroit  au  - delà  de  deux  cent  mil- 
lions. 

Nos  Repréfentans  font  aflcmblés  ; 
nous  n’avons  plus  a craindre  , comme 
autrefois,  l’infouciancc  d’un  Miniftrequi, 


tiré  d’embarras  oar  un  impôt  , ou  un 
emprunt  , laifloit  cnfiiite  les  tréfors  de 
l’Etat  s’écouler  dans  le  gouffre  des  dé- 
pradations.  L’homme  immortel  que 
l’eftime  de  toute  l’Europe  , que  la  con- 
fiance la  Nation  a rappelé  à la  tête  des 
Finances , cri  ami  de  l’ordre  de  de  l’éco- 


nomie. 


D’ailleurs  la  reforme  des  abus  efl:  le 
premier  but  de  l’Aüembléc  Nationale  , 
ainli  nous  pouvons  être  aÜurés  du  bon 
& fage  emploi  de  ces  fonds.  Enfin  , 
cette  contribution  volontaire  & inftan- 


tanée  , ne  peut  devenir  la  baje  d'aucun  ïm~ 
pot  ^ objet  digne  de  la  plus  gramde  con- 
lidération  ^ & qui  nous  laide  la  juile 
cfpérance  de  voir  ce  plan  patriotique 
adopté  par  les  hommes  fiiges  , par  les 


vrais  Citoyens. 

François , dignes  compatriotes  , dai- 
gnez donc  concourir  au  faliit  , a la 
gloire  de  l’Etat.  Le  facriacc  ell:  léger  , 
mais  il  ne  doit  pas  moins  nous  honorer 
aux  yeux  de  toutes  les  Nations.  Empref- 


fez-voLis  de  radoprcr.  Puifie  l’AlEcmbléc 
de  nos  Repréfentans,  a laquelle  j’ai  l’hon- 
neur de  le  prefenter  , lui  accorder  fon 
fuuTage  inviter  au  nom  de  la  Patrie 
les  diverfes  Municipalités  de  France  à 
l’exécuter  , afin  de  lui  donner  une  plus 
grande  publicité.  Chacune  de  ces  Mu- 
nicipalités feront  donc  ériger  ^ comme 
je  l’ai  dit,  dans  la  plusvalle  cfplanadc  , 
une  pyramide  furmontée  d’une  boule 
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'd’or  aux  armes  de  la  France.  Sur  la  prin- 
cipale face  de  la  pyramide  feroient  inf- 
crits  ces  mots  : Monument  National.  Sur 
la  leconde  ; Révolution  de  1789  pendant 
les  Etats  - Généraux.  Sur  la  troifième  : 
Dons  patriotiques  par  les  habitans  de  la  ville 
de  * * *.  Sur  la  quatrième  .•  Les  noms  des 
bons  Citoyens  qui  font  venus  au  fecours  de 
l'Etat  par  une  contribution  volontaire  ^ étant 
trop  nombreux  j ont  été  inferits  à V B.ôtel~de- 
Ville  fur  un  regifire  particulier  en  lettres  d’or 
& autres  J félon  leur  don  [i],  pour  attedcr 
à la  poftérité  leur  patriotifme. 

Précédés  de  la  mufique  militaire,  &: 
accompagnés  des  Milices  Nationales  &: 
troupes  réglées  , les  Officiers  INIimici- 
paux  arriveroient  au  centre  , où  feroit 
élevée  , près  de  la  pyramide  , une  ftatue 
provifoire  de  la  Patrie  , &:  aux  pieds 
de  laquelle  feroit  dépofée  la  caiffe  na- 
tionale renfermant  les  dons  des  patrio- 
tes. Le  P-oi  feroit  prié  d’honorer  cette 
fite  par  fa  préfcnce,  aiiffi  que  la  Famille 
Royale. 

Le  Maire  couronneroit  de  lauriers 
l’effigie  de  la  Patrie  , rendroit  en  Ibn 


nom  grâces  aux  Citoyens  aflemblés  ; 
chacun  feroit  en  même-temps  le  ferment 
cîe  payer  les  impôts  établis  pour  fiib- 
venir  aux  befoins  de  l’Etat , jufqu’a  leur 
abrogation  par  l’Allcmblée  Natio» 
nale  [2].  , 

Alors  nos  Finances,  premier  nerf  de 
>toute  opération  politique  , rétablies 
prcfquc  en  un  inftant  , donneront  à 
l’Emnirc  un  éclat  , une  confillance  ca- 
pables  de  déconcerter  pour  toujours  les 
projets  des  ennemis  , tant  intérieurs 
qu’extérieurs  de  notre  liberté  , de  notre 
régénération. 

Alors  le  grand  intérêt  de  vos  fubili- 
tances  fera  alluré  , on  pourra  faire,  ii  les 
circonftances  l’exigent  , un  lacrihce  de 
quelques  millions  |:^ur  completter  l’ap- 
provilionnement  de  la  Capitale  & des 
provinces.  Vous  pourrez  même  vous  li- 
vrer à la  douce  fatisiacdon  de  ioulagcr 
la  mifère  d’une  foule  d’indigens  , de 
bras  inaétifs  pendant  l’hiver  qui  s’ap- 
proche. 

Alors  la  France  aura  le  iufte  cfpoir 
de  ic  voir  refpeéléc  au  dehors  , floril- 
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faute  aii-dcdans,  vos  flottes;  vos  armées 
feront  fur  un  pied  formidable  , & fl  des 
Nations  jaloul'cs  de  votre  grandeur  ve- 
noient  vous  attaquer , vos  armées , vos 
flottes  commandées , non  par  des  hom- 
mes dont  la  naiflance  eft  le  feul  titre  , 
mais  par  des  guerriers  citoyens  , capables 
de  porter  aux  extrémités  de  l’Univers 
la  gloire  du  nom  François,  affermiront 
votre  profperité. 


NO  TES. 

(0  Je  dis  félon  leur  don  , parce  que  les  hommes 
fe  conduifant  la  plupart  pour  des  vues  d’amour- 
propre  , on  le  fatlsferoit  en  écrivant  en  lettres  brodées 
d’or  le  nom  de  ceux, .qui  donneroient  au-delà  de  deux 
louis  ; en  lettres  d’or  fimples  ceux  qui  donneroient 
deux  louis  , en  lettres  d’argent  ceux  qui  donneroient 
au  moins  iz  liv.  ou  au-delà  jufqu’à  un  louis  , & en 
lettres  blanches  ceux  qui  donneroient  moins  de  iz 
livres  jufqu’à  3 livres,  qui  feroit  la  moindre  contri- 
bution admife. 

Pour  forcer  par  l’empire  de  l’opinion  publique  les 
mauvais  Citoyens  à contribuer  comme  les  autres , 
on  pourroit  , dans  les  villes  autres  que  Paris  , inf- 
crire  les  noms  des  donataires  fur  de  grandes  tables 
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qui  feroîent  eipofées  dans  les  cours  de  i’Hôtel-de- 
.Ville  pendant  plufieurs  jours. 

(a)  J’obmets  lans  doute  plufieurs  détails  intérefîans 
dans  cette  cérémonie.  Par  exemple  , l’ordre  de  la 
marche  des  Citoyens  qui  pourroient  accompagner  la 
Municipalité  dans  fon  retour  à l’Hotel-de-Ville  ; les 
plus  contribuants  marcheroient  les  premiers  , & ainfi 
de  fuite  par  ordre  de  contribution. 

Dans  Paris  , il  faudioit  au  moins  fix  places  pour 
PafTemblée  des  Citoyens  , telles  que  les  Champs- 
Elifés  pour  une  portion  de  Paris  , les  Boulevards  , 
le  Luxembourg  , le  Cham-p-de-Mars  , le  Jardin  du 
Roi , le  Palais-Royal  , &c.  pour  les  autres  quartiers. 
On  entreroit  par  quatre  angles  ,où  des  bureaux  éta- 
blis donneroient  les  reconnoilTances  des  fommes  payées 
en  tribut  volontaire.  — J^es  Citoyens  qui  jugeroienî 
à propos  , donneroient  des  pièces  de  valflelle , ou 
bijoux  d’argent  au  lieu  d’argent  monnoyé  , 6t  fe~ 
roient  tous  admis  dans  le  cirque  patriotique , fans 
dlflinéllon  d’état  & comme  Citoyens  , venans  au 
fecours  de  la  Commune,  de  la  Patrie. 


F I N. 


